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Résumé

Les plantes aromatiques et médicinales occupent une large place et jouent un grand rôle

dans les industries cosmétique et pharmaceutique voire même en industrie agroalimentaire.

Cela est dû essentiellement à leur richesse en substances actives douées d’importantes

activités biologiques. Dans ce cadre, notre étude vise à étudier l’activité antioxydante de trois

extraits (acétate d’éthyle, aqueux et méthanolique) de la partie aérienne d’une plante

médicinale appartenant à la famille d’Apiaceae (Margotia gummifera). L’évaluation du

pouvoir antioxydant a été réalisée en utilisant la méthode de piégeage du radical libre DPPH

et celle de la réduction du fer. Le test de DPPH a indiqué que l’extrait acétate d’éthyle a

montré une bonne activité antioxydante avec IC50=1,71µg/ml, suivi par l’extrait méthanolique

et aqueux avec IC50 égale à 21,21µg/ml et 37,05µg/ml respectivement. En plus de ce test, le

test de pouvoir réducteur a révélé aussi que l’extrait acétate d’éthyle a un pouvoir réducteur

plus élevé (IC50=8,09µg/ml) que celui de l’extrait méthanolique et aqueux (IC50 égale à 20,44

et 34,73µg/ml, respectivement). Dans les deux tests, le pouvoir antioxydant des trois extraits

est relativement faible que celui de l’acide ascorbique (standard).

Mots clés: plante médicinale, activité antioxydante, Apiaceae, Margotia gummifera,

test de DPPH, pouvoir réducteur.



Abstract

The aromatic and medicinal plants occupy a broad place and play a great role in

industries cosmetic, pharmaceutical and agroalimentary industry. That is due to active

substances endowed with significant biological activities. Within this framework, our study

aims to study the antioxidant activity of three extracts (Acetic ethyl, aqueous and methanolic)

of the aerial part of a medicinal plant belonging to the family of Apiaceae (Margotia

gummifera). Assessment of antioxidant activity was determinated using a DPPH assay and

reducing power. DPPH test showed that the extract of Acetic ethyl have a good antioxidant

activity with IC50=1,71µg/ml, followed by methanolic and aqueous extract with IC50 equal

21,21 et 37,05µg/ml, respectively. The Acetic ethyl extract showed also the greatest capability

in reducing power (with IC50=8,09µg/ml), than the methanolic and aqueux extract (IC50 equal

20,44 and 34,73µg/ml, respectively). The antioxidant activity of three tested extracts using

power reducing and DPPH tests is less inferior to ascorbic acid (standard).

Key words: medicinal plant, antioxidant activity, Apiaceae, Margotia gummifera,

DPPH test, reducing power.



الملخص 

كذلك بالنسبة , التجمیلیة والصیدلانیةتشغل النباتات العطریة والطبیة مكان واسع وذلك لدورھا الكبیر في الصناعات 

جزء كبیر من البحوث المھمة حالیا تعمل على . للصناعات الغذائیة وھذا لغناھا بالمواد الفعالة ذات الأھمیة البیولوجیة

لمستخلصات الجزء للأكسدة ةالمضاد القدرةنا بدراسة وعلى ھذا الأساس قم, دراسة الجزیئات الطبیعیة المضادة للأكسدة

Margotiaفيتتمثل  Apiacéesعائلةالھوائي لنبتة طبیة من  gummifera

والثانیة في , DPPHتمت دراسة الخصائص المضادة للأكسدة باستخدام طریقتین الأولى تتمثل في تثبیط الجذور الحرة 

یمثل المستخلص ذو النشاطیة الأكبر في  تجربة تثبیط الجذور الحرة بینت أن مستخلص ایثیل الاسیتات.إرجاع الحدید

مل یلیھا مستخلص المیثانول و المستخلص المائي بقیمة /میكروغرام 1,71: ٪ من الجذور الحرة بقیمة تقدر ب50إرجاع 

من جھة أخرى تجربة إرجاع الحدید بینت كذلك أن مستخلص .مل على الترتیب/میكروغرام 37,05و  21,21:ب  تقدر

 20,44مقارنة مع المستخلصین المیثانولي والمائي بقیمتي) مل/میكروغرام 8,09بقیمة (ھ النشاطیة الأكبرایثیل الاسیتات ل

 جمیع المستخلصات تمتلك قدرة مضادة للاكسدة ولكن تبقى قدرتھا اقل مقارنة مع. مل على التوالي/میكروغرام 34,73و 

  .نشاط الفیتامین س

Apiacées,Margotia, لنشاط المضاد للأكسدةا, النباتات الطبیة: الكلمات المفتاحیة gummifera, تجربةDPPH,

  .قدرة الإرجاع
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Introduction générale

Introduction générale

Au travers des âges, l’homme a pu compter sur la nature pour subvenir à ses besoins de

base: nourriture, abris, vêtements et également pour ses besoins médicaux. L’utilisation

thérapeutique des extraordinaires vertus des plantes pour le traitement des maladies de

l’homme est très ancienne et s’évolue avec l’histoire de l’humanité (Daroui Mokaddem.,

2012).

Les plantes médicinales sont à la fois un produit fini destiné à la consommation et une

matière première pour l’obtention des substances actives, elles représentent une source de

revenus non négligeables pour de nombreuses populations. C’est pour cela, il y a actuellement

une tendance claire vers l’utilisation des produits naturels en tant que composés alternatifs

pour la lutte contre les maladies et les organismes nuisibles. Par conséquent, la recherche de

nouveaux produits naturels y compris les extraits végétaux, qui pourraient substituer les

produits synthétiques semble être important. Les plantes constituent donc une source

intéressante de nouveaux composés dans la recherche de molécules bioactives (Ayachi.,

2014).

Le continent africain est l’un des continents dotés d’une biodiversité la plus riche dans

le monde. L’Algérie, un pays connu par ces ressources naturelles et dispose une flore

singulièrement riche et variée où on peut compter environ 3000 espèces de plantes dont 15%

endémique et appartenant à plusieurs familles botaniques (Harkati., 2011).

Notre étude consiste à étudier l’activité biologique antioxydante des extraits naturels

d’une espèce appartenant à la famille d’Apiaceae. A cet effet, notre travail est subdivisé en

deux parties:

- Partie bibliographique qui englobe:

- Généralités sur les plantes médicinales, leur domaine d’application et leur utilisation

en médicine traditionnelle.

- Présentation de la famille des Apiacées et l’étude botanique de la plante étudiée

(classification, description, répartition géographique, …..)

- Etude de l’activité antioxydants et quelques grandes familles chimiques (flavonoïdes,

tannins, saponins….)

- Partie expérimentale: qui met en évidence l’activité antioxydante de cette plante par

deux méthodes: le piégeage du radical libre DPPH et la réduction de fer.
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I. Généralité sur les plantes médicinales

1. Historique

Pour améliorer encore plus la pratique de la médecine moderne,les chercheurs

se tournent de plus en plus vers la médecine traditionnelle comme source de nouveaux

médicaments(Haslam et al., 1989).

Depuis toujours les plantes ont constitué la source majeure de médicaments

grâce à la richesse de ce qu'on appelle les métabolismes secondaires. Cependant,

l'homme n’a découvert les vertus bénéfiques des plantes que par une approche

progressive, facilitée par l'organisation des rapports sociaux, en particulier à partir du

néolithique. L'observation liée à l'expérience et la transmission des informations

glanées au cours du temps font que certains hommes deviennent capables de poser un

diagnostic, de retrouver la plante qui soigne et finalement de guérir le malade(Fouché

et al.,2000).

Dans les civilisations chinoises, indienne (médecine ayurvédique) ou aztèque,

on trouve les traces d’utilisations médicinales très anciennes. Le premier livre de la

matière médicale estShen Nung Ben Cao jing (Traité des plantes médicinales de

l’empereur Shen Nung) qui fut rédigé vers 2900 avant J-C. 4000 ans avant J.-C., les

population babyloniennes et sumériennes utilisaient les plantes pour se soigner: 600

tablettes d’argiles mentionnent 1000 plantes pour leurs vertus curatives et plus de

800 remèdes sont décrits par les Egyptiens (Fouché et al.,2000). Le soin de la peau

a commencé 3.000 ans avant la naissance du J-C, quand les Egyptiens ont enregistré

en forme hiéroglyphique le soin de la peau sur des peintures de mur de temple

(Dweck, 2002).

Au cours des dernières années, plusieurs raisons ont mené au rétablissement de

l’usage des plantes médicinales en Amérique du Nord. Elles sont d’abord d’un coût

inférieur aux médicaments de synthèse, puis elles arrivent à un moment où le publique

est désillusionné devant la médecine moderne (Barkaet Ben Attallah, 2010).
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2. Introduction

La définition d'une plante médicinale est très simple, il s'agit d'une plante qui est

utilisée pour prévenir, soigner ou soulager divers maux. Les plantes médicinales sont

des drogues végétales dont au moins une partie possède des propriétés

médicamenteuses (Farnsworth etal., 1986). Environ 35 000 espèces de plantes sont

employées par le monde à des fins médicinales, ce qui constitue le plus large éventail

de biodiversité utilisé par les êtres humains. Les plantes médicinales continuent de

répondre à un besoin important malgré l'influence croissante du système sanitaire

moderne (Elqaj etal., 2007).

Les plantes médicinales sont utilisées depuis longtemps comme remèdes contre

plusieurs maladies. A titre d’exemple, l’ail, le gingembre, la menthe, le thym, la

sauge, le fenugrec, le genévrier, l’origan et l’absinthe sont utilisés comme

antiseptiques, anti-inflammatoires, antiparasitaires et pour la stimulation de la

digestion et le traitement de plusieurs maladies gastro-intestinales (Tipu et al., 2006;

Viegi et al., 2003).

Pendant longtemps, les remèdes naturels et surtout les plantes médicinales

furent le principalrecours de la médecine de nos grands parents.Malgré le

développement de l’industrie pharmaceutique qui a permis à la médecine moderne de

traiter un grand nombre de maladies qui étaient souvent mortelles, les plantes

médicinales et les remèdes qu’on pouvait en tirer ne furent jamais totalement

abandonnés et les gens ne cessèrent jamais de faire appel à la médecine traditionnelle,

ce qui a conduit à maintenir vivante une tradition thérapeutique connue depuis nos

ancêtres.

Certaines plantes sont inoffensives, mais d'autres, dite nombreuses (digitale,

belladone, colchique, etc.), sont toxiques et ne sont utilisées que sous des formes bien

contrôlées, exclusivement commercialisées en pharmacie. L'emploi inconsidéré de

plantes cueilles dans la nature peut aboutir à des intoxications graves, voie mortelles

(Benarous, 2006).
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3. L’importance de l’utilisation des plantes médicinales

Il est acquit que les plantes médicinales sont en mesure de soigner des maladies

simples comme le rhume, ou d'en prévenir de plus importantes comme l'ulcère, la

migraine, l'infarctus. Si l'on y ajoute avec leurs vertus réparatrices, tonifiantes,

sédatives, revitalisantes ou immunologiques, on mesure mieux l'aide précieuse

qu'elles sont susceptibles de nous apporter au quotidien (Benarous, 2006).

Les espèces végétales représentent la base de la pharmacopée humaine et une

grande partie des médicaments en sont tirés. C'est le cas notamment du remède le plus

utilisé au monde: l'aspirine tiré de Filipendulaulmaria(reine-des-prés), quelques

années après que la salicine a été isolée de Salixalha(saule blanc). Les connaissances

autochtones des végétaux et de leur utilité médicinale ont beaucoup contribué au

développement de produits pharmaceutiques. Par exemple, c'est grâce à l'utilisation

traditionnelle d'espèces telle que:Digitalispurpurea(digitale pourpre) etCinchonassp

(Quinquina), qui furent développés respectivement la digitaline pour traiter certaines

conditions cardiaques, la quinine pour traiter la malaria ainsi que la podophyllotoxine

pour traiter certaines formes de cancer (Fabricant et Farnsworth, 2001;

MillenniumAssessement, 2005).

L'humanité a donc encore beaucoup d'espoir dans la découverte potentielle de

nouveaux remèdes tirés de la biodiversité, car elle demeure la principale source de

produits pharmaceutiques (MillenniumAssessment, 2005).

4. Domaines d’application des plantes médicinales

Les substances naturelles issues des végétaux ont des intérêts multiples mis à

profit dans l’alimentation, en cosmétique, en pharmacie(tableau 01)et dans

l’industrie. Parmi ces composés on retrouve dans une grande mesure les métabolites

secondaires qui sont surtout illustrés en thérapeutique. La pharmacie utilise encore

une forte proportion de médicaments d’origine végétale et la recherche trouve chez les

plantes des molécules actives nouvelles ou des matières premières pour la semi

synthèse (Bahorun, 1997).
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Il y a eu donc un réveil vers un intérêt progressif dans l'utilisation des plantes

médicinales dans les pays développés comme dans les pays en voie de

développement, parce que les herbes guérissent sans effet secondaire défavorable.

Ainsi, une recherche de nouvelles drogues est un choix normal (Broad, 2003).

4.1.L’utilisation en médecines: en tant que médicament pour l’homme, exemple:

 Réduit le risque de nombreuses maladies chroniques comme le cancer, les

accidents vasculaires cérébraux et les coronaropathies.

 Une action sur le système nerveux, la circulation sanguine, une action

antibiotique,…etc(Barka et Ben Attallah, 2010).

4.2.L’utilisationen alimentation: assaisonnements, des boissons, des colorants

(Svoboda et Hampson, 1999) et des composés aromatiques (Smallfield, 2001). Les

épices et les herbes aromatiques utilisées dans l’alimentation sont pour une bonne part

responsable des plaisirs de la table (Delaveau, 1987) et considérée comme

condiments et aromates.

4.3.L’utilisation en cosmétique: des produits de beauté, parfums, articles de

toilette et produits d’hygiène (Bahaz et Rachdi, 2010).



Chapitre I Etude bibliographique

6

Tableau 01:Les maladies soignées par quelques familles des plantes

médicinales(Mpondo et al.,2015).

Familles
Noms

scientifiques
Maladies soignées Organes utilisés

Apiaceae

Anethum

graveolens

Linn.

Manque d’appétit,

coliques,spasmes intestinaux
Feuilles,fruits

Ballonnements etmaux

d’estomac
Fruits

Apiumgraveole

ns

Linn.

Hypertensionartérielle Feuilles

Obésité Graines

Asthme Tige, feuilles

Pimpinellaanis

um

Linn.

Spasmes,coliques Graines

Antimicrobien
Feuilles,fruits,rac

ines

Curcubitac

eae

Cucumissativu

s

Linn.

Infectionsmicrobiennes,cancer,o

bésité,

douleurs dentaires

Feuilles

Fabaceae

Phaseolusvulg

aris

Linn.

Hyperglycémie,

rhumatismes,

mal de

reins,hypertensionartérielle

Cosses

Liliaceae
Aloe Vera

Linn.

Mal de reins,

infection sanguine

Feuille

Cosmétique Sève

4.4. L’utilisation en Agriculture: l'arbre Azadirachtaindica, qui se développe

dans tout le subcontinent indien, est une des plantes médicinales les plus importantes

au Bangladesh, de 12 à 18 mètres de hauteur avec un périmètre atteignant jusqu'à 1,8

à 2,4 mètres. Les huiles de cet arbre ont des utilisations dans l'agriculture et dans le

contrôle de divers insectes et nématodes (vers parasites) (AmjadHossain, 2005).
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II. La famille des Apiacées

1. Présentation de la famille des Apiacées

Cette vaste famille a été créée par Antoine Laurent De Jussieu en 1789 sous le

nom d’Umbelliferae, puis nommée Apiacées par John Lindley en 1836 (Boitineau,

2010). Cette famille a été également il y a quelques années très fréquemment décrite

sous le nom d’Ombellifères, en relation avec la structure en ombelles des

inflorescences(Boitineau, 2010).

2. Caractères botaniques généraux de la famille

La famille des Apiacées est relativement homogène et caractérisée notamment

par son inflorescence typique, l'ombelle. Il s’agit de plantes herbacées, annuelles,

bisannuelles ou vivaces, parfois arbustives(Bouderdara, 2013).

Les feuilles sont alternes, composées, rarement simples. Souvent, les pétioles

sont élargis à leur base, engainant la tige. La tige est souvent creuse. Les fleurs sont

réunies en ombelles simples ou composées, munies de bractées à la base appelées

involucelles. Elles comptent 5 pétales et 5 étamines et un ovaire à deux loges. Les

fruits sont formés de 2 méricarpes accolés à un axe central, le carpophore, se séparant

à maturité. Chaque méricarpe présente deux faces: commissurale (plane) et dorsale

(convexe). La face dorsale porte au moins 5 côtes séparées par 4 vallécules contenant

des canaux sécréteurs courts (bandelettes) (Coste et Flahault,1998;Dupont et

Guignard,2012).
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Figure 01:

3. Morphologie

Selon Bach et al.(1979

arbustives, à plan floral fixe, annuelles, bisannuelles ou vivaces, à fleurs

hermaphrodites, rarement dioïques ou polygames, disposées en ombelles, souvent

munies à la base d'un verticille de bractées (involucre) ou composées de plus

ombelles simples (ombellules) presque toujours pourvues de bractéoles (involucelle).

3.1.La tige

Tigea entre-nœuds souvent creux, canaux sécréteurs

huilesessentielles, des résines, des saponines triterpéniques, des coumarines

polyacétylènes,des monoterpènes et des sesquiterpènes,

trisaccharide) commematière de réserve. Ces tiges portent à l'exté

dans le sens de la longueur(tiges cannelées

3.2.Les feuilles

Les feuilles sont alternes, sans stipules, pennées ou palmées et le plus

souventcomposées de folioles profondément découpées ou lobées, mais certaines

espèces ont desfeuilles entières (buplèvre par exemple), à nervation pennée à palmé

Les pétioles sontsouvent élargis à leur baseen
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: l’inflorescence des Apiacées(Filliat, 2012).

1979), les Apiacéessonttoutes herbacées rarement ligneuses et

arbustives, à plan floral fixe, annuelles, bisannuelles ou vivaces, à fleurs

hermaphrodites, rarement dioïques ou polygames, disposées en ombelles, souvent

munies à la base d'un verticille de bractées (involucre) ou composées de plus

ombelles simples (ombellules) presque toujours pourvues de bractéoles (involucelle).

nœuds souvent creux, canaux sécréteurs contenant des

huilesessentielles, des résines, des saponines triterpéniques, des coumarines

oterpènes et des sesquiterpènes, de l’umbellifé

trisaccharide) commematière de réserve. Ces tiges portent à l'extérieur des sillons

dans le sens de la longueur(tiges cannelées) (Djarri, 2011).

t alternes, sans stipules, pennées ou palmées et le plus

folioles profondément découpées ou lobées, mais certaines

desfeuilles entières (buplèvre par exemple), à nervation pennée à palmé

souvent élargis à leur baseen engainant la tige(Djarri, 2011)
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rarement ligneuses et

arbustives, à plan floral fixe, annuelles, bisannuelles ou vivaces, à fleurs

hermaphrodites, rarement dioïques ou polygames, disposées en ombelles, souvent

munies à la base d'un verticille de bractées (involucre) ou composées de plusieurs

ombelles simples (ombellules) presque toujours pourvues de bractéoles (involucelle).

contenant des

huilesessentielles, des résines, des saponines triterpéniques, des coumarines, des

de l’umbelliférose (un

rieur des sillons

t alternes, sans stipules, pennées ou palmées et le plus

folioles profondément découpées ou lobées, mais certaines

desfeuilles entières (buplèvre par exemple), à nervation pennée à palmée.

(Djarri, 2011).
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3.3.Les fleurs

Le principal type d’inflorescence est une ombelle simple ou composée, parfois

très modifiée et réduite à une fleur unique comme chez certaines espèces

d’Hydrocotyle et d’Azorella. Les fleurs peuvent être également regroupées en

capitules denses entourés de bractées épineuses. L’ombelle caractéristique est une

inflorescence au sommet plat dans laquelle les pédicelles partent d’un même point sur

les pédoncules et sont de différentes longueurs afin d’élever toutes les fleurs à la

même hauteur. Une ombelle composée comporte des ombelles terminales qui sont

elles-mêmes disposées en ombelles. Des bractées sont souvent présentes à la base des

pédoncules d’une ombelle composée, formant un involucre.La fleur des Apiacées

consiste en cinq pétales, cinq étamines libres, un calice très réduit, un ovaire

infèreavec deux carpelles et deux loges, et un stylopode soutenant les deux styles

(Banahmed, 2009).

3.4.Les fruits

Présentent une grande diversité, il s’agit à la base d’un fruit sec schizocarpique

qui se fend à maturiter le long d’un septum en deux méricarpes à une graine, restant

généralement suspendus quelque temps au carpophore puis s’en détachant. La surface

externe du méricarpe possède normalement cinq côtes primaires et entre celles-ci

quatre côtesvalléculaires secondaires(Banahmed, 2009).

3.5.Organes souterrains

Ce sont souvent des racines pivotantes, dures (persil, fenouil) pouvant même se

tubériser(carotte) et ayant au collet une structure de tiges se prolongeant sans

discontinuer en un pivotradiculaire portant des radicelles ou de petites racines

secondaires(Djarri, 2011).

4. Répartition géographique

Cette vaste famille rassemble 446 genres pour environ 3500

espècescosmopolites(Boitineau, 2010), mais elle est particulièrement représentée

dans les régions tempérées de l’hémisphère nord et des montagnes tropicales (Figure

02).
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Figure 02: Répartition géographique mondiale des Apiacées

Il s’agit d’une famille très

ses inflorescences en ombelles généralement composées

parfois difficiles à distinguer les unes des autres. Les genres se ré

continents avec une prédomina

Tableau 02: Répartition m

Continent

Afrique

Amériques

Asie

Australie

Europe

La famille des Apiacées

elle est représentée par 56 genres, 130 espèces

espèces (Quezel et Santa, 1963)
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Répartition géographique mondiale des Apiacées

(Heywood, 1996).

Il s’agit d’une famille très homogène, une des plus faciles à reconnaitre, grâce à

ses inflorescences en ombelles généralement composées.Inversement les espèces sont

parfois difficiles à distinguer les unes des autres. Les genres se répartissent entre les

avec une prédominance pour le continent asiatique(tableau 02)

Répartition mondiale des genres d'Apiacées(Heywood, 1996)

Genres Endémiques

126 divers 50

197 52

265 159

36 11

139 29

La famille des Apiacées occupe une place importante dans la flore algérienne où

elle est représentée par 56 genres, 130 espèces (dont 24 endémiques) et 26 sous

(Quezel et Santa, 1963).

Etude bibliographique

Répartition géographique mondiale des Apiacées

homogène, une des plus faciles à reconnaitre, grâce à

nversement les espèces sont

partissent entre les

(tableau 02).

Heywood, 1996).

Endémiques

50

52

159

11

29

occupe une place importante dans la flore algérienne où

(dont 24 endémiques) et 26 sous
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Selon la liste de Quezel et Santa1963qui représente les genres des Apiacées

rencontrés en Algérie, les genres Bupleurumet Daucus sont les plus riches au niveau

spécifique avec respectivement 14 et 11 espèces, alors que la majorité est représentée

par une ou deux espèces.

5. L’utilisation des Apiacées

5.1.Intérêt économique

-Les Apiacées renferment de nombreuses plantes alimentaires et aromatiques

(Spichiger et al., 2004): AnethumgraveolensL. (l'aneth), ApiumgraveolensL. (le

céleri), Carum carvi L.(le carvi), Coriandrumsativum(le coriandre), Cuminum_

cyminum(le cumin), Daucus carota(la carotte), Foeniculumvulgare(le fenouil),

PastinacasativaL. (le panais), Petroselinumcrispum(le persil) et PimpinellaanisumL.

(l'anis)(Djarri, 2011).

-D’autres Apiacées sont utilisées comme additifs naturels dans l'industrie

alimentaire, certaines espèces sont comestibles, telles que: Daucus carota(carotte),

Pastinacasativa(panais), Foeniculumvulgare, etc(Djarri, 2011).

-Certaines espèces sont utilisées comme condiments ou épices, comme

Carumcarvi(cumin), Anetumgraveolens(aneth), Pimpinellaanisum(anis)

Petroselinumsativum(persil), Foeniculumvulgarevar. (fenouil) et

Coriandrumsativum(coriandre)(Djarri, 2011).

-D'autres sont utilisées comme arômes pour les boissons, tel que:

Angelicaarchangelica(angélique), Laserpitiumgallicumet plusieurs espèces

d'Heracleum(Doneanu et al., 1998; Olle et Bender, 2010).
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5.2.L’utilisation en médecine traditionnelle

La médecine traditionnelle reconnaît plusieurs espèces de la famille des

Apiacéesavec des vertus thérapeutiques certaines. Elles sont utilisées pour leurs

activités anti-inflammatoire (Küpeli et al., 2006;Tabanca et al., 2007),

antimicrobienne (Kwon et al., 1997;Maggi et al., 2009), antifongique (Momin and

Nair, 2001; Meepagala et al., 2005), analgésique (Larhsini et al., 1996),

antibactérienne (Chou et al., 2006), anticonvulsivante(Sayyah et al.,

2005;Janahmadi et al., 2006), antirhumatismale (Adams et al., 2008),

antioxydante(RovindraetNarayan, 2003), antitumorale(Okiyana et al., 1991;Babu

et al., 1995), cytotoxique (Doĝanca et al., 1997;Uğur et al., 1998) et des propriétés

chimiopréventives(Akihisa et al., 2003) qui sont attribuées à différentes substances.

La plupart des Apiacées utilisées comme condiments sont également réputées

pour leurs nombreuses propriétés médicinales. Les plus importantes :

-Petroselinumsativum(persil) possède des propriétés carminatives, stomachiques

et aussi diurétique. En usage externe, les feuilles sont utilisées pour calmer les piqûres

d’insectes, les irritations cutanées, les contusions et les ecchymoses (Debuigne et

Couplan, 2006).

-Angelica archangelica(l’angélique officinale):hépatoprotectrice(Yeh et al.,

2003).

-Foeniculumvulgare(fenouil): en plus de ses propriétés diurétiques et

carminatives possède des activités antioxydantes et antiinflammatoires(Choi et

Hwang, 2004).

-Coriandrumsativum(coriandre): très efficace dans les affections gastro-

intestinales (Debuigne et Couplan, 2006).

-Angelica sinensis:peut promouvoir la prolifération des cellules endothéliales

vasculaires ainsi que la synthèse d’ADN (Lei et al., 2003).

6.Présentation de la plante étudiée

Margotiagummiferaestune espèce de la famille desOmbellifères.Elle est

décriteen premier temps parRené Louiche Desfontaineset par la suite, elle a reçu

sonnom actuel de l’appart deJohanMartinChristian Lange. M.gummiferainclusdans

le genreMargotiaet la familled’Apiaceae(Roskov et al.,2014).
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6.1.Position systématique

Division:Spermatophyta

Sous-division:Magnoliophyt

Classe:Magnoliopsida

Sous-classe:Asteridae

Ordre:Apiales

Famille:Apiaceae

Genre:Margotia

Espèce:Margotiagummifera

Figure 03:

6.2.Description

-Plante vivace,herbacéeavecracine

tigesmesurant jusqu'à180cm

-Lesfeuilles basalessont3

jusqu'à 45cm, avec un contourovale,

-Les fleurssontregroupées eninflorescences

principale plus développé que l

-Lecaliceest de 1,2×

blanches, échancrées

coursdefructification.
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Position systématique

Spermatophyta

Magnoliophyta (Angiospermes)

Magnoliopsida

Asteridae

Apiaceae

Margotiagummifera

La fleur de Margotiagummifera(site web n°1)

herbacéeavecracine de 8cm de diamètreà partir de laquelleles

tigesmesurant jusqu'à180cm, droites, cylindriques etcannelés, non ramifiés

Lesfeuilles basalessont3 à 4pennatiséquées (séquée, du latin:secare

contourovale, avec deux segments à la base des limbes

es fleurssontregroupées eninflorescences de type ombelle

principale plus développé que la latéraleavec20 à 35rayonsmesurant jusqu'à

2×0,7mm, subuléeset certainsaccrescent.Lacorolleacinqpétales

es, incurvées, subuléeset certain

Etude bibliographique

1)

8cm de diamètreà partir de laquelleles

non ramifiés.

secare=couper),

avec deux segments à la base des limbes.

ombelle composer, la

mesurant jusqu'à17cm.

certainsaccrescent.Lacorolleacinqpétales

subuléeset certainesaccrescentau
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-Le gynécée se composed'un ovaireovale ou elliptique, avec des stylesde2-6mm.

-Le fruitest de 7-15×2-4mm, ellipsoïdale, rarementoblong, glabre.

-La floraison en septembre.

6.3.Habitat et écologie

Ils grandissentdans les fourrésdégradéssur les sols acides, commele quartzite, le

granit et, encore plus rare d'observerdans les solsalcalins; apparaîtà partir du niveaude

la mer à1000m d'altitude.

6.4.Distribution

Apparaît dansla péninsuleibérique et le Nord Ouest d’Afrique.
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III.L’évaluation de l’activité antioxydante

1.Définition des antioxydants

Les antioxydants sont des molécules qui, lorsqu’elles sont présentes à

faibleconcentration par rapport au substrat oxydable, retardent ou stoppent le

processus d’oxydation, et ainsi régulent l'équilibre redox cellulaire (Aruoma, 1996 in

Michel, 2011).

La capacité antioxydante de molécules peut être évaluée soit de façon in vivo

sur des organismes vivants, soit de manière in vitro en utilisant des tests qui miment le

phénomène physiologique. Pour évaluer l’activité antioxydantein vitro d’extraits

naturels, différentes méthodes ont été développées. Ces méthodes impliquent un

mélange d’espèces oxydantes, tels que les radicaux libres ou les complexes

métalliques oxydés, avec un échantillon qui contient des antioxydants capables

d’inhiber la génération des radicaux. Ces antioxydants peuvent agir selon deux

mécanismes majeurs (Prior et al., 2005 in Michel, 2011): soit par transfert d’atome

d’hydrogène, soit par transfert d’électron. Lesméthodes basées sur le transfert d’atome

d’hydrogène mesurent la capacité globale d’un antioxydant à réprimer les radicaux

libres par donation d’un atome d’hydrogène, alors que les méthodes basées sur le

transfert d’électron mesurent la capacité d’un antioxydant à transférer un électron qui

réduira n’importe quel composé incluant les carbonyles et les radicaux libre. Ainsi,

compte tenu des différents facteurs impliqués tels que les propriétés physicochimiques

des molécules, le type de test employé ou l’état d’oxydation des substrats, il est

recommandé d’utiliser au moins deux tests pour confirmer une activité

antioxydante(Frankel et Meyer, 2000;Prior et al., 2005 in Michel, 2011).

C’est pourquoi notre choix est porté sur l’utilisation de deux tests chimiques: un

test évalue le piégeage des radicaux libres enutilisant le 2,2-diphenyle-1

picrylhydrazyle sous sa forme radicalaire (DPPH•), impliquant le transfert d’atome

d’hydrogène et le transfert d’électron, et un test qui détermine le pouvoir réducteur

antioxydant basé sur le transfert d’électron(Michel, 2011).
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2.Définition des radicaux libres

Un radical libre est définies comme toute molécule possédant un ou plusieurs

électrons non appariés (Jacques et André, 2004).Cette molécule est très instable et

réagie rapidement avec d’autres composants, essayant de capturer l’électron

nécessaire pour acquérir la stabilité.Une réaction en chaine débute lorsqu’un radical

libre attaque la molécule stable la plus proche en lui arrachant son électron, et la

molécule attaquée devient elle-même un radical libre (Martinez-Cayuela, 1995).

Les phénomènes radicalaires de base sont utiles au bon fonctionnement de

l’organisme.

L’altération des composants cellulaires et des structures tissulaires intervient

lorsque l’intensité de ces phénomènes augmente anormalement et dépasse la quantité

d’antioxydants disponibles. La conséquence de ce déséquilibre va entraîner une

agression appelée « stress oxydatif » (Rahman, 2002 in Benhammou, 2011).Tous

les tissus et tous leurs composants peuvent être touchés: lipides, protéines, glucides et

ADN (Aurausseau, 2002; Valkoetal., 2006 in Benhammou, 2011).Toutes ces

altérations augmentent le risque de plus de 30 processus de différentes maladies

(Aruoma,1998 in Benhammou, 2011).

Les radicaux libres nocifs sont produits dans l’organisme au cours du

métabolisme normal. L’exposition à des agressions de l’environnement, comme les

agents infectieux, la pollution, les UV, la fumée de cigarette et le rayonnement, s’est

avérée augmenter la formation des radicaux libres. Lorsque les radicaux libres nocifs

ne sont pas neutralisés par le système de défense antioxydant de l’organisme, il y a un

excès de radicaux nocifs et des dommages peuvent se produire. Le déséquilibre peut

aussi être dû à un apport insuffisant d’antioxydants par le régime alimentaire(Roussel,

2009).

3.Nature des radicaux libres

3.1.Espèces réactives dérivées de l’oxygène (ERO)

L’oxygène possède deux électrons célibataires non appariés sur sa couche

orbitale externe. Cette molécule est essentielle au bon fonctionnement de

l’organisme(Pastre,2005).
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3.1.1.Ion super-oxydeO2
º-

L’ion super oxydeest un dérivé très réactif de l’oxygène, relativement stable, il

n’est pas très toxique pour l’organisme, mais il est à l’origine de cascades de réactions

conduisant à la production de molécules très nocives(Pastre, 2005).

3.1.2.Radical libre hydroxyleOHº

Le radical libre hydroxyleest très réactif.Il peut réagir avec de nombreuses

molécules comme l’ADN, les glucides, les nucléotides, les protéines et peut être à

l’origine de lésions de nécrose. C’est un dérivé de l’ion super-oxyde(Pastre, 2005).

3.1.3.Oxygène singulet1O2

Lorsque de l’énergie est apportée à l’oxygène, celui-ci passe à l’état singulet qui

représente la forme active.C’est une forme très énergétique de grande réactivité qui

peut oxyder de nombreuses molécules. Il est formé à partir de l’ion super-

oxyde(Pastre, 2005).

3.2.Espèces libres non oxygénées

Les espèces libres non oxygénées sont les produits des réactions de certaines

molécules avec les espèces réactives dérivées de l’oxygène.Ils peuvent à leur tour

réagir avec d’autres molécules et être à l’origine de la multiplication des réactions

d’oxydation et de la propagation de dommages oxydatifs. Nous citons par exemple:

- Les acides gras peroxydés, résultats de l’action des espèces oxygénées sur les

membranes biologiques.

- Les fractions protéiques, les acides aminés et les acides nucléiques peuvent

aussi réagir avec les ERO générant des molécules réactives et nocives (Pastre,2005).
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4.L’intérêt des antioxydants dans la lutte contre le stress oxydatif

La production des radicaux libres est compensée par leur élimination grâce aux

capacités antioxydantes de l’organisme. Chez tout individu, il existe en permanence

un équilibre entre les dégâts causés par les molécules oxydantes et leur réparation, si

celui-ci est rompu, le stress oxydatif apparaît. Il semble donc intéressant de soutenir

les défenses antioxydantes de l’organisme pour éviter cette rupture. Les défenses

exogènes semblent les plus faciles à conforter puisqu’elles pourraient être renforcées

par des apports de compléments alimentaires.Cela pourrait être très intéressant de les

utiliser comme chez l’individu vieillissant. En effet, avec l’âge les individus sont plus

sensibles au stress oxydant, leur capacité d’absorption intestinale de molécules

antioxydantes d’origine alimentaire est moins efficace. Les mécanismes de défenses

endogènes de l’organisme s’essoufflant avec l’âge et les espèces radicalaires se

multiplient (Pastre, 2005).

5.Les principales sources des antioxydants

5.1.Les antioxydants synthétiques

Les antioxydants synthétiques, vu leur efficacité, leur faible coût et leur

disponibilité, sont largement utilisés dans les aliments comme additifs dans le but de

prévenir la rancidité. Plusieurs antioxydants synthétiques (Annexe 01) comme le

butylhydroxyanisole (BHA), le tertiarybutylhydroquinone (TBHQ), le 2,4,5-

trihydroxybutyrophenone (THBP), le di-tertbutyl-4-hydroxyméthylphénol, le gallate

de propyle (PG), le gallate d'octyle (OG), l'acide nordihydroguaiaretique (NDGA) et

le 4-hexylresorcinol (4HR), sont utilisés dans les cosmétiques et les huiles végétales

(Guo et al., 2006).

Le gallate de propyle et le butylhydroxyanisole(Annexe 01) sont des

antioxydants phénoliques synthétiques hautement actifs qui agissent en inhibant la

chaîne de réactions d'initiation et en réduisant de la peroxydation des acides gras

insaturés (Xiang et al., 2007).Malgré la puissance de leur activité antioxydante,

l'excès de ces antioxydants synthétiques peut être toxique, responsable

demutagenicités et peut même présenter un danger sur la santé humaine (Williams,

1993).
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5.2.Les antioxydants naturelles

Plusieurs substances peuvent agir en tant qu’antioxydants in vivo ont été

proposé.Elles incluent le β-carotène, l’albumine, l’acide urique les œstrogènes, les 

polyamines, les flavonoïdes, l’acide ascorbique, les composés phénoliques, la

vitamine E….etc.Elles peuvent stabiliser les membranes en diminuant leur

perméabilité et elles ont également une capacité de lier les acides gras libres

(Svoboda et Hampson, 1999).

5.2.1.Les polyphénols

Les polyphénols ou composés phénoliques, sont des molécules spécifiques du

règne végétal.Cette appellation générique désigne un vaste ensemble de substances

aux structures variées qu’il est difficile de définirsimplement (Bruneton, 1993 in

Benhammou, 2011).A l’heure actuelle, plus de 8000 molécules ont été isolés et

identifiés (Mompon, et al., 1998 in Benhammou, 2011).Selon leurs caractéristiques

structurales, ils se répartissent en une dizaine de classes chimiques, qui présentent

toutes un point commun: la présence dans leur structure d’au moins un cycle

aromatique à 6 carbones, lui-même porteur d’un nombre variable de fonctions

hydroxyles (OH) (Hennebelle, 2004 in Benhammou, 2011).Ces espèces sont des

monomères, des polymères ou des complexes dont la masse moléculaire peut

atteindre 9000 Daltons(Harbone, 1993 in Benhammou, 2011).

Ils sont divisés en plusieurs catégories: anthocyanes, coumarines, lignanes,

flavonoïdes, tannins, quinones, acides phénols, xanthones et autres phloroglucinols où

les flavonoïdes représentent le groupe le plus commun et largement

distribué.(Bruneton, 1993 in Benhammou, 2011).

 Le rôle biologique des composés phénoliques

Les composés phénoliques, d'un grand intérêt pour les chercheurs, sont les

substances les plus recherchées par l'industrie. Les principales raisons de cette

popularité sont leur propriété antioxydante, leur abondance dans les aliments et leur

rôle probable dans la prévention de plusieurs maladies associées au stress oxydatif,

telles que le cancer et les maladies cardiovasculaires et dégénératives (Middleton et

al., 2000).
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Tableau03:Activités biologiques de quelques composés phénoliques

(Bruneton 1999;Hennebelle, 2006).

Composés phénoliques Activité biologique

Ac.

Phénoliques

Ac. cafeique

Ac. Salicylique

Antibactérienne, Antifongique,

antioxydante

Tanins
Tanin gallique

Proanthocyanidine

Effet stabilisant sur le collagène,

antioxydant, antidiarrheique, effet

antiseptique, effet vasoconstricteur

Flavonoïdes

Lutéoléine

Catéchine

Hespéridine

Quercetine

Naringénine

Antitumorale, anticarcinogène,

anti-inflammatoire, antioxydante,

antiallergique, antiulcéreuse, antivirale,

antimicrobienne, hypotenseur diurétique.

Coumarines Dicoumarol
Anticoagulant, antioxydant,

protectrice vasculaire et antioedémateuse

5.2.1.1.Les flavonoïdes

Les flavonoïdes représentent une très large gamme de composés naturels

appartenant à la famille des polyphénols.Ils sont considérés comme des pigments

quasi universels des végétaux, dont plusieurs sont responsables de couleur vivante des

fleurs, des fruits et des feuilles (Pietta, 2000; Ghedira, 2005).

De nos jours, plus de 8000 flavonoïdes ont été identifiés. Ils ont une origine

biosynthétique commune et par conséquence, possèdent tous un même squelette de

base à quinze atomes de carbones, constitué de deux unités aromatiques, deux cycles

en C6 (A et B), reliés par un hétérocycle en C3(Figure. 04) (Pietta, 2000; Brunneton,

1999).
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Figure 04:Structure générale du noyau des flavonoïdes

(Heim et al., 2002).

Structuralement les flavonoïdes se répartissent en plusieurs classes de molécules

selon le degré d’oxydation et la nature des substituants portés sur le cycle C (Pietta,

2000). 14 groups différents ont été identifiés dont six groupes sont particulièrement

les plus répandus et les mieux caractérisés:flavones, isoflavones, flavanones,

flavanols, flavonols et anthocyanidines (Heim et al., 2002; Hendrich, 2006).

Sur le plan cellulaire, les flavonoïdes sont synthétisés dans les chloroplastes

puis migrent et se dissolvent dans les vacuoles (Piquemal, 2008).La répartition de ces

composés montre des accumulations très localisées, généralement en relation avec

une fonction physiologique ou avec l’interaction de la plante avec son environnement.

Ainsi, les flavonoïdes qui ont une localisation épidermique ont un rôle d'écran vis-à-

vis des rayonnements solaires, tandis que ceux qui sont impliqués dans les

mécanismes de défense ont plutôt une localisation sous épidermique(Boudet, 2000).

Les flavonoïdes sont présents dans toutes les parties des végétaux supérieurs:

racines, tiges, feuilles, fruits, graines, bois, pollens (Verhoeyen et al., 2002).Ils

peuvent aussi être rencontrés dans certains boissons et chez certains fourrages (ex:

trèfle)(Urquiaga et Leighton, 2000).
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 L’intérêt biologique des flavonoïdes

L'intérêt scientifique est suscité par les flavonoïdesdepuis plusieurs décenniesà

cause de leur importance dans la physiologie des plantes et de leurs rôles dans la

pigmentation d’une part et d’une autre part parce qu'ils sont impliqués dans la

croissance et la reproduction des plantes (Manach et al., 2004). Ils ont également

capable de les protéger contre les pathogènes d'origine virale ou bactérienne et les

prédateurs comme les insectes (Bravo, 1998).

Plus particulièrement, les flavonoïdes sont impliqués, chez les plantes, dans le

transport d'électrons lors de la photosynthèse et ils jouent un rôle de protection contre

les effets néfastes des rayons ultraviolets en agissant comme antioxydant (Havsteen,

2002).

Les flavonoïdes parviennent à capturer les espèces réactives de l'oxygène

associées au stress oxydatif, les empêchant ainsi de créer des dommages cellulaires.

En effet, i1s sont capables d'inactiver et de stabiliser les radicaux libres grâce à leur

groupement hydroxyle fortement réactif. Ils inhibent aussi l'oxydation des LDL et de

ce fait, ils peuvent prévenir l'athérosclérose et diminuer les risques de maladies

cardiovasculaires (Tu et al., 2007).

Les flavonoïdes sont capables d'exercer en plus des propriétés antioxydantes,

des propriétés anti-inflammatoires, antiallergiques et antiulcérogènes(Di Carlo et al.,

1999). Certains flavonoïdes ont également démontré un potentiel d'agent

vasodilatateur (Woodmanet Chan, 2004). Ils ont été surnommés les « modificateurs

naturels des réponses biologiques» (Middleton et al., 2000).

Une panoplie d'études in vitro ont ensuite montré que les flavonoïdes peuvent

moduler l'activité d'une grande variété d'enzymes impliquées dans des voies

importantes qui régulent la division et la prolifération cellulaire, l'agrégation des

plaquettes, la détoxification, l'inflammation et la réponse immunitaire (Middleton et

al., 2000).Ils sont donc capables de modifier le comportement de plusieurs systèmes

cellulaires.
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Récemment, plusieurs études épidémiologiques ainsi que des études réalisées

dans différentes lignées cellulaires ont démontré le potentiel antitumoral et

anticancéreux des flavonoïdes (Birt et al., 2001; Yang et al., 2001; Ramos,

2007).Les molécules appartenant à la sous-classe des flavonessont très efficaces

contre le colon (Wenzel et al., 2000) et les poumons (Liu el al., 2005).Les

anthocyanidines aussi ont montré des effets inhibitrices de la migration cellulaire

provenant de tumeurs hautement invasives et prolifératives, les glioblastomes(Lamy

et al., 2007).

5.2.1.2.Les tannins

Cette classe désigne le nom général descriptif du groupe des substances

phénoliques polymériques ayant une masse moléculaire compris entre 500 et 3000

Dalton qui présente, à coté des réactions classiques des phénols, la propriété de

précipiter les alcaloïdes, la gélatine et d’autres protéines (Cowan, 1999). Les tannins

sont caractérisés par une saveur astringente et sont trouvé dans toute les parties de la

plante: l’écorce, le bois, les feuilles, les fruits et les racines (Yao et al., 2004). On

distingue deux groupes de tannins différents par leur structure et par leur origine

biogénétique:

a.Tannins hydrolysables

Les tanins hydrolysables sont des polyesters de glucides et d'acides

phénolique.Le sucre est très généralement le D-glucose, l’acide phénol est soit l’acide

gallique dans le cas des gallotannins soit l’acide ellagique dans le cas des tannins

classiquement dénommés ellagitannins(Figure 05) (Bruneton, 1993; Cowan, 1999).

A-Acide gallique B-Acide ellagique

Figure05: Structure chimique des acides gallique (A) et ellagique (B)
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(Bouhadjera, 2004).

b.Tannins condensés ou tannins catechiques ou proanthocyanidols

Qui se différent fondamentalement des tannins hydrolysables car ils ne

possèdent pas de sucre dans leur molécule et leur structure est voisine de celle des

flavonoïdes. Il s’agit des polymères flavaniques constitués d’unité de flavan-3-ols

liées entre elles par des liaisons carbone-carbone. Les proanthocyanidols ont été isolés

ou identifiés dans tous les groupes végétaux, Gymnospermes et Fougères (Bruneton,

1999).

 Le rôle biologique des tannins

Les tanins favorisent la régénération des tissus en cas de blessures superficielles

et de brûlures.Ils sont utilisés comme anti-diarrhéiques et hémostatiques, mais surtout

comme protecteur veineux dans le traitement des varices. En cosmologie, les tanins

sont des astringents très utilisés sous forme de lotions. Ils sont largement employés

dans l’industrie, notamment dans l’industrie du cuir, des vernis et de la peinture

(Bouhadjera, 2004).

Les tanins ont des grandes capacités antioxydantes dues à leurs noyaux phénol.

Les tanins hydrolysables et condensés sont 15 à 30 fois plus efficaces que les phénols

simples (Perret, 2001; Peronny, 2005).

Les tanins ont une action antibactérienne puissante leur permettant d’inhiber la

croissance des bactéries ruminales (dont certaines sont sporogénes) comme

Clostridium aminophilum, Butyvibriofibrisolvens, Clostridium

proteoclasterium(Chatterjee, 2004;Leitao, 2005), ainsi que les bactéries

responsables de différentes infections chez l’homme: E.coli, Staphylococcus aureus,

Helicobacterpylori, Proteus mirabilis(Sivakumaran, 2004).

Les tanins condensés comme les hydrolysables, ont une action inhibitrice contre

les moisissures et les levures par exemple: les proanthocyanidines du thé ont montré

un rôle très important dans la protection de cette plante contre

Exobasidiumvexans(Punyasiri, 2005).
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5.2.1.3.Les saponines

Les saponines ont reçu leur nom du fait qu’elles produisent une mousse

semblable à celle du savon (Hart et al., 2008). Les saponines sont des glycosides à

poids moléculaire élevé, regroupant un ensemble complexe et chimiquement très

diversifié de molécules triterpéniques ou stéroïdes. Elles se composent d’une fraction

aglycone hydrophobe (un noyau stéroïdique ou triterpénique) liée à une chaîne mono

ou polysaccharidique hydrophile (wallace, 2004).

Les saponines sont distribuées dans une large variété de produits alimentaires et

dans plusieurs familles de plantes différentes incluant l'asperge, les haricots, les mûres

sauvages, les pois, les pommes de terre, la betterave sucrière et le thé (Dinietal.,

2001).

 Le rôle biologique des saponines

La présence des saponines est largement commune chez les plantes médicinales,

plus de 100 familles en contiennent. Ce sont des substances naturelles à large spectre

d’activité biologique: ils ont une action protectrice sur le système veineux d’où leur

effet veinotrope. Ils sont utilisés en thérapeutique comme: antitumoreux,

antimicrobiens, antiappétants, anti-inflammatoires et cicatrisants notamment au

niveau des plaies cutanées.Ils donnent naissance à des mousses généralement stables

qui présentent une activité hémolytique. En effet, ils provoquent la lyse des

érythrocytes qui entraine une toxicité à l’égard des animaux à sang froid et

principalement les poissons(Bruneton, 1999).

5.2.2. La vitamine E

La vitamine E est reconnue comme un antioxydant grâce à sa capacité à inhiber

les peroxydations lipidiques (Cheeseman et Slater, 1993). A cet égard, elle participe

avec de nombreuses autres substances à la lutte contre les formes réactives de

l’oxygène(FROs), c’est-à-dire la lutte contre les radicaux libres et les éléments non

radicalaires produits lors de la formation de radicaux libres.

Elle est un antioxydant majeur liposoluble et un composé amphiphile capable de

s’insérer dans les membranes cellulaires des globules rouges, les cellules

endothéliales, les cellules musculaires et les neurones (c’est le seul antioxydant du

système nerveux central).(Pastre, 2005).
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La vitamine E est abondante dans les germes de blé, les légumes verts, les œufs,

les noix et les corps gras

maïs(Koechlin-Ramonatxo, 2006).

La vitamine E fait partie de la famille des tocophérols, nom proposé pour la

première fois en 1936 par Evans et leurs collaborateurs. Ce nom provient du grec

tokospour progéniture et pherein

l’α-tocophérol qui est la vitamine E proprement dite

tocophérol et le δ-tocophérol. Ces composés ont, par ailleurs, beaucoup de similitudes

structurelles avec 4 autres molécules appartenant à la famille des tocotriénols: l’

tocotriénol, le β-tocotriénol, le

Figure 06:Structure des toco

5.2.3. Les caroténoïdes

Les caroténoïdes sont une grande famille qui regroupe plus de 600 molécules

(Annexe 04) comme la vitamine E les caroténoïdes

sont localisés dans la membrane plasmique et participent donc à la protection et au

maintien de l’intégrité cellulaire. Le plus important et le plus connu des caroténoïdes

est le β-carotène. Il a longtemps été étudié pour son activité de provitamine A.

Cependant, tous les caroténoïdes ne peuvent pas être convertit en vitamine A. Ils

intéressent de plus en plus les chercheurs pour leur pouvoir antioxydant que n’a pas la

vitamine A. Leur fonction dans l’organisme est propre et

conversion.
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La vitamine E est abondante dans les germes de blé, les légumes verts, les œufs,

les noix et les corps gras notamment les huiles de tournesol, de soja et

Ramonatxo, 2006).

La vitamine E fait partie de la famille des tocophérols, nom proposé pour la

première fois en 1936 par Evans et leurs collaborateurs. Ce nom provient du grec

pherein pour porter. Cette famille comprend 4 substances:

qui est la vitamine E proprement dite(Figure 06), le β-tocophérol, le

tocophérol. Ces composés ont, par ailleurs, beaucoup de similitudes

ec 4 autres molécules appartenant à la famille des tocotriénols: l’

tocotriénol, le γ-tocotriénol et le δ-tocotriénol(Pennock

Structure des tocophérols(Laguerre et al., 2007)

aroténoïdes

Les caroténoïdes sont une grande famille qui regroupe plus de 600 molécules

comme la vitamine E les caroténoïdessont des molécules lipophiles. Ils

sont localisés dans la membrane plasmique et participent donc à la protection et au

l’intégrité cellulaire. Le plus important et le plus connu des caroténoïdes

carotène. Il a longtemps été étudié pour son activité de provitamine A.

Cependant, tous les caroténoïdes ne peuvent pas être convertit en vitamine A. Ils

us en plus les chercheurs pour leur pouvoir antioxydant que n’a pas la

r fonction dans l’organisme est propre et indépendante de cette
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Les caroténoïdes sont une grande famille qui regroupe plus de 600 molécules

sont des molécules lipophiles. Ils

sont localisés dans la membrane plasmique et participent donc à la protection et au

l’intégrité cellulaire. Le plus important et le plus connu des caroténoïdes

carotène. Il a longtemps été étudié pour son activité de provitamine A.

Cependant, tous les caroténoïdes ne peuvent pas être convertit en vitamine A. Ils

us en plus les chercheurs pour leur pouvoir antioxydant que n’a pas la

indépendante de cette
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Les caroténoïdes peuvent agir en tant qu’antioxydants selon plusieurs

mécanismes:

- Ils sont capables de bloquer les chaînes de réactions radicalaires.

- Ils empêchent l’initiation des réactions radicalaires en neutralisant l’oxygène

singulet.

Néanmoins, tous les caroténoïdes n’ont pas la même efficacité pour inactiver

l’oxygène singulet. Par ord

carotène et enfin la lutéine

Parmi les fruits et les légumes riches en caroténoïdes on cite souvent: les

carottes, les épinards, les nave

5.2.4. La vitamine C

La vitamine C (ou acide ascorbique) est considérée presque

comme l’antioxydant hydrosoluble le plus efficace dans le plasma humain grâce au

faible potentiel redox du couple ascorbate/radical ascorbyle

mesure de céder un électron

un système biologique (radicaux superoxydes, hydroxyles, tocophéroxyles et

peroxyles) (Vergely et Rochette, 2003)

La vitamine C est représe

d’une transformation réversible

Acide ascorbique (forme réduite)

Figure 07: Structure des formes oxydée et réduite de l’acide ascorbique

Chapitre I Etude bibliographique

27

Les caroténoïdes peuvent agir en tant qu’antioxydants selon plusieurs

capables de bloquer les chaînes de réactions radicalaires.

Ils empêchent l’initiation des réactions radicalaires en neutralisant l’oxygène

Néanmoins, tous les caroténoïdes n’ont pas la même efficacité pour inactiver

l’oxygène singulet. Par ordre décroissant d’efficacité on classe: le lycopène puis le

carotène et enfin la lutéine(Pastre, 2005).

Parmi les fruits et les légumes riches en caroténoïdes on cite souvent: les

carottes, les épinards, les navets, les laitues et les brocolis(Derbel et Ghedira,

La vitamine C (ou acide ascorbique) est considérée presque

comme l’antioxydant hydrosoluble le plus efficace dans le plasma humain grâce au

faible potentiel redox du couple ascorbate/radical ascorbyle. La vitamine C est en

mesure de céder un électron à presque tous les radicaux libres pouvant intervenir dans

un système biologique (radicaux superoxydes, hydroxyles, tocophéroxyles et

(Vergely et Rochette, 2003).

représentée par deux formules chimique qui sont les

d’une transformation réversible (Figure07) (Léger, 2006).

Acide ascorbique (forme réduite) Acide déhydroascorbique (forme oxydé)

Structure des formes oxydée et réduite de l’acide ascorbique

(Roussel, 2009).
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Les caroténoïdes peuvent agir en tant qu’antioxydants selon plusieurs

Ils empêchent l’initiation des réactions radicalaires en neutralisant l’oxygène

Néanmoins, tous les caroténoïdes n’ont pas la même efficacité pour inactiver

lasse: le lycopène puis le β-

Parmi les fruits et les légumes riches en caroténoïdes on cite souvent: les

hedira, 2005).

La vitamine C (ou acide ascorbique) est considérée presque à l’unanimité

comme l’antioxydant hydrosoluble le plus efficace dans le plasma humain grâce au

. La vitamine C est en

presque tous les radicaux libres pouvant intervenir dans

un système biologique (radicaux superoxydes, hydroxyles, tocophéroxyles et

ar deux formules chimique qui sont les résultats

Acide déhydroascorbique (forme oxydé)

Structure des formes oxydée et réduite de l’acide ascorbique
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5.2.5. Les oligo-éléments

Les oligoéléments ou les éléments-trace (zinc, sélénium, cuivre, manganèse)

constituent des cofacteurs nécessaires aux activités des enzymes antioxydantes.

D’autres constituants de l’alimentation, comme les vitamines du groupe B, le chrome

ou le magnésium agissent comme des antioxydants indirects via la régulation de

l’homocystéinémie (vitamines du groupe B), l’amélioration de la sensibilité à

l’insuline (chrome) ou la lutte contre l’inflammation (magnésium).

La synthèse du glutathion, un des antioxydants le plus important de l’organisme,

dépend fortement de l’apport nutritionnel en acides aminés tels que la méthionine

(Roussel, 2009).
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I. Matériels et Méthodes

1. Matériels de laboratoires

 Agitateur;

 Vortex;

 Etuve;

 Balance de précision;

 Les micros pipettes;

 Spatules;

 Portoirs;

 Tubes à essai;

 Para film;

 Bain-marie;

 Spectrophotomètre.

2. Solvants et réactifs

 Eau distillé;

 Tampon phosphate (PH=6,6);

 Ferricyanure de potassium (KCN);

 Acide trichloroacétique(TCA): BIOCHEM Chemopharma (France).

 Chlorure ferrique(FeCl3):BIOCHEM Chemopharma (France).

 DPPH;

 Acide ascorbique;

 Ethanol:VWR BDH Prolabo (USA).

 KH2PO4 : Potassium dihydrogen phosphate, Scharlab S.L. (Spain).

 K2HPO4: Di-potassium hydrogen phosphate, VWR BDH Prolabo (USA).

3. Matériel végétal

La partie aérienne de Margotia gummifera est recueillis dans la région de Bijaia, en

septembre 2013 au cours de la période de floraison. Ensuite, elle est séchée durant 4 semaines

à l'ombre à une température ambiante. Le matériel végétal est coupé en petits morceaux puis

pilés dans un mortier propre avant d’être réduits en poudre fine. Cette dernière a été conservée

dans un sachet propre qui sert ultérieurement à l’extraction des métabolites secondaires.
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4. Préparation des extraits

La partie aérienne de M. gummifera préalablement séchée à l’ombre jusqu’au poids

constant a été réduite en poudre fine (100 g), puis macérée pendant 24heures dans 600ml

d’une solution hydroalcoolique (Méthanol/Eau: 70/30) sous agitation et à une température

ambiante. Le produit obtenue est filtrés en utilisant un papier filtre de type Whatman°1. Cette

opération est répétée 3 fois avec renouvellement du mélange (MOH/E.D: 330ml*3) chaque 24

heures et agitation de temps en temps, la dernière macération (numéro 4) se fait par l’eau

distillée bouillante.

Le filtrat obtenu est soumis ensuite à une extraction successives avec des solvants

organiques de polarité croissante: éther de pétrole 40ml (élimination des lipides), le

chloroforme 40ml (2 fois) et l’acétate d’éthyle 280ml. Les extractions par solvant ont été

réalisées en utilisant une ampoule à décanter, suivie par une évaporation sous pression réduite

dans un rotavapeur pour éliminer les différents solvants.

La séries d’extraction permet d’obtenir 04 extraits: extrait méthanolique (MOH), extrait

éther de pétrole (EP), extrait chloroformique (Chl) et extrait acétate d’éthyle (AcOEt).

Pour la préparation de l’extrait aqueux, 50mg de la matière sèche est mise à macérer

sous agitation (200rpm/37°C) pendants 24heure, l’extrait liquide ou le filtrat obtenu est

congelé et lyophilisé afin d’obtenir un extrait aqueux lyophilisé.

Dans notre étude, on a choisis trois extraits pour tester leur activité antioxydante:

l’extrait méthanolique, l’extrait éthyle acétate et l’extrait aqueux.

5. L’activité antioxydante

5.1. La méthode de piégeage du radical libre DPPH

Le DPPH (2,2 diphényl-1-picrylhydrasyl) est généralement le substrat le plus utilisé

pour l’évaluation rapide et directe de l’activité anti-oxydante en raison de sa stabilité en forme

radicale libre et la simplicité de l’analyse. Il absorbe dans le visible à la longueur d’onde de

515 à 520nm (Bozin et al., 2008)

Le DPPH, un radical libre de couleur violette, est réduit en un composé de couleur jaune

en présence de composés anti-radicalaires (Molyneux, 2004).
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Figure 08: forme libre et réduite du DPPH
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(Radical libre) Diphenylpicrylhydrazyl (forme réduite)

: forme libre et réduite du DPPH (Molyneux, 2004)

Le protocole expérimental suivi pour étudier l’activité anti-radicalaire

été déterminées en utilisant la méthode décrite par Blios (1958) avec quelque modification.
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oxydante, qui exprime la capacité de piéger le radicale libre, est estimé

par le pourcentage de décoloration du DPPH ou d’Inhibition (I%) suivant la formule:

Inhibition %= (Abs
control

- Abs
test

) /Abs × 100
control.

: Absorbance du contrôle à la longueur d'onde 517nm.

: Absorbance de l'échantillon à la longueur d'onde 517nm.

Les résultats sont exprimés en terme de IC50 qui est définie comme étant la

concentration du substrat qui cause la perte de 50% de l'activité du DPPH (couleur), ou

encore, c'est la concentration de l'échantillon exigée pour donner une diminution de 50% de

l'absorbance de la solution contrôle constituer de l’éthanol et de DPPH. Les valeurs IC

été calculées par la régression linéaire où l'abscisse est représenté par la concentration des

composés testés et l'ordonné par le pourcentage d’inhibition (I%) (Mensor
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par le pourcentage de décoloration du DPPH ou d’Inhibition (I%) suivant la formule:

qui est définie comme étant la
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été calculées par la régression linéaire où l'abscisse est représenté par la concentration des

et al., 2001).
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5.2. Méthode de réduction de fer

Le pouvoir réducteur d’un extrait est associé à son pouvoir antioxydant. Cette technique

a été développée pour mesurer la capacité de l’extrait testé à réduire le fer ferrique (Fe3+) en

fer ferreux (Fe2+).

Le pouvoir réducteur des extraits de M.gummifera a été déterminé par la méthode

d’Oyaisu (1986). Dans des tubes à essai contenant l’échantillon (les différents extraits) à

différentes concentrations (de 10 à 200µg/ml), 625µl de tampon phosphate ont été ajoutés

(0.2M, pH =6,6) et 625µl de solution de ferricyanure de potassium (10mg/ml). Les mélanges

ont été incubés pendant 20 min/50C°. Après incubation, 625µl d'acide trichloroacétique

(100mg/ml) a été ajouté et les mélanges réactionnels ont été centrifugés à 200rpm/10min. 1ml

du surnageant de chaque mélange d'échantillon a été mélangé avec1ml d'eau distillée et 200µl

de (1mg/ml) de solution de chlorure ferrique dans un tube à essai. Après, l'absorbance a été

mesurée à700nm en utilisant spectrophotomètre

Les résultats obtenus ont permis de tracer des courbes des absorbances en fonction des

différentes concentrations utilisées pour les différents extraits de la plante étudiée.

L’augmentation de l’absorbance correspond à une augmentation du pouvoir réducteur des

extraits testés. L’acide ascorbique est utilisé comme un contrôle positif avec des

concentrations de (2,5 à 25 µg/ml). Les expériences sont répétées trois fois.

6. L’analyse statistique

Les résultats ont été exprimés en comptant la moyenne ± écart-type. Les différences

statistiques ont été évalués à l'aide d'une analyse de la variance (ANOVA) pour déterminer

s’il y avait (P<0,05) des différences significatives entre les trois extraits et le standard. Les

données ont été soumises à une analyse en utilisant le Microsoft Excel 2007 et Graphpad

prisme 5 Démo.
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II. résultats

1. Piégeage du radical libre DPPH (2.2-diphényl-1-picrylhydrazyl)

L’activité antioxydante de nos extraits méthanoliques, aqueux et l’acétate d’éthyle de

M. gummifera et le standard (acide ascorbique) vis-à-vis le radical DPPH a été évaluée à

l’aide d’un spectrophotomètre en suivant la réduction de ce radical qui s’accompagne par son

passage de la couleur violette (DPPH•) à la couleur jaune (DPPH-H) mesurable à 517nm.

Cette capacité de réduction est déterminée par une diminution de l’absorbance induite par des

substances antiradicalaires (Majhenic et al., 2007).

La figure suivante illustre les résultats du pouvoir antioxydant des extraits et de l’acide

ascorbique par la méthode de piégeage de radical libre DPPH.
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Figure 09: Pourcentages d’inhibition en fonction des différentes concentrations de l’acide

ascorbique et les trois extraits.

Pour mieux caractériser le pouvoir antioxydant, nous avons introduit le paramètre IC50

qui définit la concentration efficace du substrat qui cause la réduction de 50% du DPPH en

solution.

Les valeurs d’IC50 pour les différents extraits méthanolique, aqueux, et acétate d’éthyle

(tableau 04) ont été estimées en utilisant la courbe de régression linéaire: y= ax + b

Où:
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y= 50% (pourcentage de réduction de DPPH)

x: IC50 (la concentration en extrait et de l’acide ascorbique qui réduit 50% de DPPH))

Tableau 04 : Valeurs des IC50 des différents extraits et de l’acide ascorbique.

Extraits IC50 (µg/ml)

MeOH 21,21

AcOEt 1,71

Aqueux 37,05

Acide ascorbique 4,19

2. Pouvoir réducteur

Le test du pouvoir réducteur met en avant la capacité d'une molécule à réduire un

oxydant en lui cédant un électron (Jayaprakasha et al., 2001).

Dans notre travail nous avons opté pour tester le pouvoir des trois extraits méthanolique,

aqueux et acétatique à réduire le fer, les résultats sont représentés dans la Figure10 où elle

montre que la capacité de réduction est proportionnelle à l’augmentation de la concentration

de nos échantillons .
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Figure 10: Pouvoirs réducteurs des différents échantillons.

On peut utiliser le paramètre IC50 comme indice pour l’expression et la comparaison de

la capacité de pouvoir réducteur de nos extraits (tableau 05). La valeur la plus faible d’IC50

présente le pouvoir réducteur le plus élevé.

Tableau 05: tableau représente les valeurs d’IC50 des trois extraits et l’acide ascorbique.

Extraits IC50 (µg/ml)

MeOH 20,44

AcOEt 8,09

Aqueux 34,73

Acide ascorbique 3,59
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III. Discussion
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manière générale, tous les extraits testés méthanolique, aqueux et acétatique

provoqué une diminution de l’absorbance (% d’inhibition augmente) à

Les résultats indiqués dans le tableau 04 représentent les concentrations des différents

du radical DPPH (IC50). C'est un paramètre utilisé pour estimer

l'activité antioxydante. Plus cette concentration est faible plus l'effet antioxydant est très élevé

., 1995; Tsimogiannis et Oreopoulou, 2004; Atoui

fins comparatives un antioxydant standard est utilisé: l’acide ascorbique. Il a

montré une activité antiradicalaire puissante avec IC50 de l’ordre de 4,19 µg/ml

les valeurs d’IC50 des différents extraits et de l’acide ascorbique.

Parmi les trois extraits de la plante, l’extrait acétate d’éthyle est le plus actif

l’extrait méthanolique avec un IC50 de l’ordre

antiradicalaire la plus faible a été exprimée par l’extrait aqueux

En comparaison avec l’acide ascorbique, les extraits méthanolique et

actifs, alors que l’extrait acétate d’éthyle est plus actifs que l’acide ascorbique

acide ascorbique méthanolique aqueux acétat d'éthyle

21,21

37,05
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l'activité antioxydante. Plus cette concentration est faible plus l'effet antioxydant est très élevé
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des différents extraits et de l’acide ascorbique.

le plus actif avec un

l’ordre de 21,21µg/ml. Par

l’extrait aqueux avec un IC50

méthanolique et aqueux sont moins

actifs, alors que l’extrait acétate d’éthyle est plus actifs que l’acide ascorbique (Figure 11).

acétat d'éthyle

1,71
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Nous n’avons pas trouvés des travaux réalisés sur l’activité anti-radicalaire de cette

plante pour comparer nos résultats, mais il existe plusieurs auteurs qui ont étudié l’activité

anti-radicalaire des extraits méthanolique, aqueux et acétatique de plusieurs espèces

d’Apiacées.

L'extrait méthanolique de la plante étudiée démontre une IC50 de l’ordre de 21,21µg/ml,

un résultat qui est loin de celui acquis par plusieurs auteurs, parmi lesquels: Bouaziz et al.,

(2009) qui ont travaillé sur Pituranthos chloranthus dont l'IC50 était égale à 2,01mg/ml. par

contre, Namjooyan et al., (2010) qui ont travaillés sur Pimpinella barbata et ils ont trouvé

que l'IC50 était égale à 1,14mg/ml, Ahmed et al., (2011) ont étudié l’extrait méthanolique de

plusieurs espèces: Prangos ferulacea dont la valeur d’IC50= 173,69µg/ml, Prangos

uechtritziiavec: IC50 =101,25 µg/ml, et prango smeliocarpoides qui a présenté une IC50=

250µg/ml et Pirbalouti et al., (2013) ont travaillé sur des espèces de la famille d’Apiacées

telle que Heracleum lasiopetalum, Kelussia odoratissimay et Echinophora platyloba et chez

lesquelles l'IC50 de l'extrait Méthanolique était égale à: 6,58mg/ml, 4,09mg/ml et 2,28mg/ml

respectivement. Dans l’année 2014, Ayachi a travaillé sur Daucus crinitus dont l'IC50 était

égale à 0,068mg/ml et Jelena et ses collaborateurs qui ont travaillés sur Cachrys cristata et

ils ont trouvé que l'IC50 était égale à: 4,058 mg/ml.

Cependant, l'extrait aqueux de notre plante a démontré une IC50= 37,05µg/ml. Le

résultat n’est pas en accord avec ceux obtenus par Ahmed et al., (2011) qui ont travaillé sur

les espèces Prangos ferulacea, Prangos uechtritzii et Prangos meliocarpoides dont l’IC50

égale à 137,61µg/ml, 250µg/ml et 234,32µg/ml, respectivement. L’étude menée par Huang et

al. (2008) sur les extraits aqueux a montré des IC50 égale à 178,99µg/ml pour l’espèce

Hydroctyle batrachim, IC50=117,01µg/ml pour l’espèce Hydroctyle setulosa et une

IC50=375,96µg/ml pour l’espèce Hydroctyle sibthorpiodes, ces résultats sont aussi loin de

celui acquis par notre étude.

L’étude présentée par Ayachi et ses collaborateurs (2014) sur l’espèce Daucus crinitus

montre un résultat éloigné (IC50=0,644 mg/ml) de celui obtenue par l’extrait aqueux de M.

gummifera.
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D’une part, l’extrait acétate d’éthyle qui a démontré une IC50 de l’ordre de 1,71µg/ml

présente un résultat comparable à ceux d’El Ouariachi et al. (2014) qui a travaillé sur

l'espèce Foeniculum vulgare pour tester son pouvoir de piéger le radical libre DPPH et il a

trouvé que l'IC50= 1,5 µg/ml. D’autre part, l’étude de l’activité antioxydante de l’espèce

Cachrys cristata par Jelena et al. (2014) a montré une valeur d’IC50= 9,743mg/ml un résultat

qui est très élevé par rapport à l’extrait acétatique de la plante étudié ainsi que le standard.

L’analyse statistique a indiqué qu’il y a une différence non significative entre les

extraits éthyle acétate, méthanolique et aqueux. Nous constatons aussi qu’il n’y a pas de

différence significative entre l’activité de l’acide ascorbique et les trois extraits étudiés.

Le mécanisme de la réaction entre l'antioxydant et le DPPH dépend de la conformation

structurale de l'antioxydant (Kouri et al., 2007). Quelque composés réagissent très vite avec

le DPPH en réduisant un nombre de DPPH égale à celui des groupements hydroxyles de

l'antioxydant (Bondet et al., 1997).

La figure 10 qui présente le pouvoirs réducteurs des extraits méthanolique, aqueux et

acétate d’éthyle, démontre que tous les extraits ont la capacité à réduire les ions fe3+ en fe2+ et

que le pouvoir réducteur est augmenté par l’augmentation des concentrations des échantillons.

A la concentration 25 µg /ml les valeurs de l’absorbance de l’extrait acétate d’éthyle,

méthanolique et aqueux à 700nm était 1,253, 0,599, 0,338 respectivement. A la même

concentration l’absorbance de l’acide ascorbique était égale à 1,635.

Selon la figure 12, l’extrait éthyle acétate représente l’extrait le plus actif avec IC50=

8,09µg/ml, suivi par l’extrait méthanolique dont l’IC50= 20,44µg/ml alors que la capacité de

réduction de fer la plus faible a été exprimée par l’extrait aqueux avec une IC50= 34,73µg/ml.

En comparant avec l’acide ascorbique tous les extraits sont plus faible que celui-ci où l’IC50=

3,59µg/ml.
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les valeurs d’IC50 des différents extraits ainsi que le standard

Selon les résultats obtenues, on peut dire que l’extrait éthyle acétate a un pouv

remarquable de piégeager et de donner des électrons aux radicaux libres et les transfé

Pour l’extrait méthanolique, Pirbalouti et al. (2013) ont travaillé sur l’espèce

dont la valeur IC50 de pouvoir réducteur était égale à 7,21mg/ml. Ils

ont travaillé aussi sur l’espèce Echinophora platyloba et ils ont trouvé que

Kelussia odoratissimay, IC50= 4.25mg/ml. Ces résultats sont loin de celui

acquis par notre étude dont l’extrait méthanolique de M.gummifera a présenté une IC

L’absorbance obtenue par notre extrait méthanolique est très loin que

(2012) qui ont travaillé sur l’espèce Apium graveolens

g/ml, la valeur de l’absorbance de l’extrait MOH d’A.

0,0279 alors que la D.O. de notre E. MOH est égale à 0,942. Dans la même année

ont travaillé sur l’espèce Torilis leptophylla et ont trouvé que

1,47 à la concentration 250µg/ml, un résultat qui est aussi loin de celui acquis par notre

Bendiabdellah et al., (2012) ont étudié l’extrait méthanolique

méthanolique aqueux acétate d'éthyle

20,44

34,73
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Daucus crinitus dont la valeur de l’Absorbance égale 1,00 à la concentration 0,5mg/ml qui est

fortement loin de la notre.

L’extrait aqueux de la plante étudiée a démontré une absorbance de l’ordre de 0,572 à la

concentration 40µg /ml, ce résultat n’est pas en accord avec celui obtenue par Saeed et al.,

(2012) qui ont travaillé sur l’espèce Torilis leptophylla dont la valeur d’absorbance était égale

à 0,9 à la concentration 200 µg/ml. L’étude menée par Bendiabdellah et al., (2012) a montré

que l’absorbance égale 0,25 à la concentration 0,75mg/ml pour l’espèce Daucus crinitus, ces

résultats sont aussi loin de celui acquis par l’extrait aqueux de la plante étudié.

Saeed et al. (2012) ont travaillé sur l’extrait acétate d’éthyle de l’espèce Torilis

leptophylla dont la valeur d’absorbance était égale à 0,8 à la concentration 200µg/ml, cette

résultat est loin de celui acquis par l’extrait éthyle acétate de M. gummifera qui a présenté une

absorbance égale à 1,836 à la concentration 40µg /ml.

L’analyse statistique de pouvoir réducteur présente les mêmes résultats de DPPH c’est-

à-dire que la différence entre les trois extraits étudiés est non significative. Nous observons

aussi qu’il n’y a pas de différence significative entre l’activité de l’acide ascorbique et les

trois extraits étudiés.

D’après les résultats obtenus avec les deux tests: test de DPPH et de pouvoir réducteur

et en comparant avec quelques espèces de la famille d’Apiaceae, on remarque que la plante

M.gummifera présente une activité antioxydante très puissante.
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Conclusion

Les plantes aromatiques et médicinales sont la source de la majorité des

antioxydants naturels et elles restent encore les plus exploitées dans le domaine

médicale. Dans l’industrie pharmaceutique, sachant que les antioxydants sembleraient

de manière significative à la prévention des maladies, le développement de nouveaux

médicaments à base d’antioxydants d’origine naturelle doit être à l’ordre du jour.

Notre étude porte sur l’espèce Margotia gummifera, c’est une plante médicinale

appartient à la famille des Apiacées qui constituent une vaste subdivision du règne

végétal. Cette famille est connue également par sa richesse en métabolites secondaires

bioactifs tels que: les huiles essentielles, les flavonoïdes, les saponines, les tanins,…

L’étude de l’activité antioxydante par la méthode du piégeage de radical libre

DPPH et celle de réduction de fer des extraits méthanolique, aqueux et éthyle acétate

d’éthyle correspondant aux l’espèce étudié a montré que tous nos extraits possèdent

un pouvoir antioxydant en particulier l’extrait acétate d’éthyle.

L’activité antioxydante de nos extraits par la méthode de piégeage du radical

libre DPPH est importante dont les valeurs de IC50 sont classées dans l’ordre du

pouvoir antioxydant suivant: extrait acétate d’éthyle de M. gummifera (1,71µg/ml) >

extrait méthanolique (21,21 µg/ml) > extrait aqueux (37,05 µg/ml). La comparaison

de ces valeurs avec celle de l’antioxydant standard, l’acide ascorbique (4,19µg/ml)

nous a permis de déduire que le pouvoir antioxydant des extraits méthanolique et

aqueux étaient moins actif que le standard alors que l’extrait acétate d’éthyle était plus

actif que celui-ci.

Il est à noter aussi que le pouvoir réducteur de la fraction acétate d’éthyle de

M.gummifera est supérieur par rapport aux autres extraits, mais nettement inférieur à

celui de l’acide ascorbique.

Toutefois, il serait intéressant d’approfondir les investigations phytochimiques

et biologiques sur cette espèce afin d’isoler les molécules responsables de l’activité

observée, ce qui permettra d’élargir l’arsenal thérapeutique des médicaments à base

des plantes médicinales.
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Annexe 01: Structures moléculaires d'antioxydants synthétiques

2006).

Gallate d’octyle

4-Hexylresorcinol

2,4,5-trihydroxybutyrophenone

Structures moléculaires d'antioxydants synthétiques (Guo et

Di-tertbutyl-4-hydroxymethylphenol

butylhydroxyanisole

trihydroxybutyrophenone Gallate de propyle

Nordihydroguaiaretic acid

Annexes

(Guo et al.,

hydroxymethylphenol
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Annexe 02: Structures des squelettes de base des flavonoïdes (Havsteen, 2002

in Benhammou, 2011).

Flavones Isoflavones

Flavanones Flavanols

Flavonoles Anthocyanidines



Annexe 03: Structure de base des tanins hydrolysables

(Bouhadjera, 2004).

Annexe 04: Structure des principaux caroténoïdes

β –Caroténe

α –Caroténe

Lycopéne

Structure de base des tanins hydrolysables où:

ure des principaux caroténoïdes (Le Moel et al

Caroténe β –Cryptoxanthine

Caroténe Zéaxanthine

Lutéine

Annexes

où: G = a ou b

al., 1998)

Cryptoxanthine

Zéaxanthine
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Annexe 05: Protocole d’extraction des différents extraits (extraction hydro-

alcoolique).

-Macération 3×24h dans un mélange

MeOH/H2O (70:30).

-Macération à l’eau bouillant (1×24h)

-Extraction par éther de pétrole.

-Décantation.

-Séparation.

Extrait éther de pétrole

-Extraction par chloroforme

-Décantation.

-Séparation.

Extrait chloroforme

-Extraction par acétate d’éthyle.

-Décantation.

-Séparation.

Extrait acétat d’ethyle

-Extraction par n-butanol.

-Décantation.

-Séparation.

Extrait n-butanol

Matériel végétal M=100g

Extrait hydrométhanolique

Filtrat

Phase aqueuse

Phase aqueuse

Phase aqueuse

Phase aqueuse



Résumé

Les plantes aromatiques et médicinales occupent une large place et jouent un grand rôle dans les
industries cosmétique et pharmaceutique voire même en industrie agroalimentaire. Cela est dû
essentiellement à leur richesse en substances actives douées d’importantes activités biologiques. Une
grande partie de l’intérêt des recherches actuelles porte sur l’étude des molécules antioxydantes
d’origine naturelle, dans ce cadre; notre étude vise à étudier l’activité antioxydante de trois extraits
(extrait acétate d’éthyle, aqueux et méthanolique) de la partie aérienne d’une plante médicinale
appartenant à la famille des Apiaceae (Margotia gummifera). L’évaluation du pouvoir antioxydant a
été réalisée en utilisant la méthode du piégeage du radical libre DPPH et celle de la réduction du fer.
Le test de DPPH a indiqué que l’extrait acétate d’éthyle a montré une bonne activité antioxydante avec
IC50=1,71µg/ml suivi par l’extrait méthanolique et aqueux avec IC50 égale à 21,21µg/ml et 37,05µg/ml
respectivement. D’autre part, le test de pouvoir réducteur a révélé aussi que l’extrait acétate d’éthyle a
un pouvoir réducteur plus élevé (IC50=8,09µg/ml) que celui de l’extrait méthanolique et aqueux (IC50

égale à 20,44 et 34,73µg/ml respectivement). Dans les deux tests le pouvoir antioxydant des trois
extraits est relativement faible que celui de l’acide ascorbique (contrôle positive).

Mots clés: plante médicinale, activité antioxydante, Apiaceae, Margotia gummifera, test de
DPPH, pouvoir réducteur.
Abstract

The aromatic and medicinal plants occupy a broad place and play a great role in industries
cosmetic, pharmaceutical and agroalimentary industry. That is due to active substances endowed with
significant biological activities. Much of the current research interest focuses on the study of
antioxidant molecules of natural origin, Within this framework, our study aims to study the antioxidant
activity of three extracts (extract of Acetic ethyl, aqueous and methanolic) of the aerial part of a
medicinal plant belonging to the family of Apiaceae (Margotia gummifera). Assessment of antioxidant
activity was determinated using a DPPH assay and reducing power. DPPH test showed that the extract
of Acetic ethyl exhibited good antioxidant activity with IC50=1,71µg/ml followed by methanolic and
aqueous extract with IC50 equal 21,21 et 37,05µg/ml respectively. The extract of Acetic acid ethyl
showed also the greatest capability in reducing power (with IC50=8,09 µg/ml) than the methanolic and
aqueux extract (IC50 equal 20,44 and 34,73µg/ml respectively). The antioxidant activity of three tested
extracts using power reducing and DPPH tests is less inferior to ascorbic acid (positive control).

Key words: medicinal plant, antioxidant activity, Apiaceae, Margotia gummifera, DPPH test,
reducing power.

الملخص 

كذلك بالنسبة للصناعات , التجمیلیة والصیدلانیةتشغل النباتات العطریة والطبیة مكان واسع وذلك لدورھا الكبیر في الصناعات 
جزء كبیر من البحوث المھمة حالیا تعمل على دراسة الجزیئات الطبیعیة . الغذائیة وھذا لغناھا بالمواد الفعالة ذات الأھمیة البیولوجیة

لھوائي لنبتة طبیة من لمستخلصات الجزء اوعلى ھذا الأساس قمنا بدراسة القدرة المضادة للأكسدة, المضادة للأكسدة
Margotiaفيتتمثل  Apiacéesعائلة gummifera

والثانیة في إرجاع , DPPHتمت دراسة الخصائص المضادة للأكسدة باستخدام طریقتین الأولى تتمثل في تثبیط الجذور الحرة 
٪ من 50لنشاطیة الأكبر في إرجاع تجربة تثبیط الجذور الحرة بینت أن مستخلص ایثیل الاسیتات یمثل المستخلص ذو ا.الحدید

 37,05و  21,21:مل یلیھا مستخلص المیثانول و المستخلص المائي بقیمة تقدر ب /میكروغرام 1,71: الجذور الحرة بقیمة تقدر ب
قیمة ب(من جھة أخرى تجربة إرجاع الحدید بینت كذلك أن مستخلص ایثیل الاسیتات لھ النشاطیة الأكبر.مل على الترتیب/میكروغرام

جمیع . مل على التوالي/میكروغرام 34,73و  20,44مقارنة مع المستخلصین المیثانولي والمائي بقیمتي) مل/میكروغرام 8,09
  .المستخلصات تمتلك قدرة مضادة للاكسدة ولكن تبقى قدرتھا اقل مقارنة مع نشاط الفیتامین س

Apiacées,Margotia, ةالنشاط المضاد للأكسد, النباتات الطبیة: الكلمات المفتاحیة gummifera ,تجربةDPPH , قدرة
  .الإرجاع
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